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Des outils pour aider

les enfants dyspraxiques
Caroline Huron, laboratoire de neuro-imagerie cognitive, centre NeuroSpin, Inserm

Comment adapter l'école aux enfants souffrant de dyspraxie, un trouble de
la coordination desgestesqui nuit à leur apprentissage ? En croisant l'expertise

deschercheurs en sciences cognitives et desenseignants, l'association Le cartable
fantastique a créé desressources pédagogiques spécifiques, accessibles

gratuitement, notamment une banque de 2500 exercices sousforme numérique.

B
aptisteestunpetit
garçon de 3 ans,
vifetrieur.il entre
à l'école mater-
nelle après trois
annéesdecrèche

qui sesont bien passées.À l'école,
onlui proposedenombreux ateliers:
découperet coller desimages,des-
siner,assemblerdespuzzles,enfiler
desperles... Baptisterefusetout. Et
plus on insiste,plus il refuse. Il finit
mêmepar seréfugier souslatableà
chaquefoisqu'il entendlemot « ate-
lier ». Pourtant,quandl'enseignante
s'assiedpour lire un livre à toute la
classe,il court afin d'êtrele premier
àl'écouter. Et lorsqu'elle pose des
questions,il répondavecdesphrases
longues,bien construites, richesen
vocabulaire. À la cantine, il se sert
desesdoigts,alorson lui demande

Contexte

deprendre safourchette. Il la sai-
sit, avaleun ou deux morceaux de
viande, puis la reposeet s'arrêtede
manger. Il tombe du banc et ren-
versesonverresi souventque cela
énervele personnel deservice qui
s'exclame: « Faisun peu attention,
Baptiste!»Contrairementauxautres
enfants, il neparvient pasàenfiler
seulsonmanteau.Samèrelui vient
en aide et on l'avertit : «Il nes'ha-
billera jamais tout seul,Madame,si
vouslefaitesàsaplace.»
En grande section, avec l'appren-
tissagede l'écriture, la situation ne
s'améliorepas.Baptistebatailleavec
soncrayon. Encoreune fois, on lui
demande des'appliquer, de faire
attention ; et lesraresfois où il par-
vient à tracer une lettre convena-
blement, on lui dit ; « Tuvois, quand
tu veux, tu peux. » À mesure que

Peu connue, la dyspraxie touche pourtant autant

d'enfants que la dyslexie et concerne en moyenne un élève par

classe. Ce trouble développemental de la coordination affecte la
vie quotidienne et scolaire des enfants, avec des difficultés pour

écrire de façon manuscrite, lire, s'habiller, manger, faire du sport...

CHERCHEUSE
EN SCIENCES
COGNITIVES
Caroline Huron
explore le
fonctionnement du
cerveau des enfants
dyspraxiques
en utilisant des
méthodes de
la psychologie
cognitive et de
la neuro-imagerie.
Elle a créé
l'association Le
cartable fantastique
en 2010.

lesannées dematernelle passent,
le sourire de Baptiste disparaît. Il
apprend à baisser la tête sans rien
dire dèsqu'on lui demande des'ap-
pliquer et de faire attention. Un
matin, à presque6ans, il selève et
dit àsesparents: «Jenevauxrien. » Ils
prennent peur etl'emmènent chez
une psychologue. Après un bilan
psychométrique, psychomoteur et
neurologique, lediagnostic tombe:
Baptisteestatteint dedyspraxie.

Geste non automatisé

Peu connue, la dyspraxie touche
pourtant autant d'enfants que la
dyslexie.Avecun tauxdeprévalence
de5 %( 1 ), elleconcerneenmoyenne
un enfant par classe.Ce trouble,
connu sousle nom de trouble déve-
loppementaldelacoordinationdans
lesclassificationsinternationales,est
défini commeunecoordination des
gestesdéficitaireayantun impact sur
la vie quotidienne et scolaire des
enfants. Lesenfants dyspraxiques
ont desdifficultés pour s'habiller,
couperleurviande,apprendreàfaire
du véloounager.À l'école,l'appren-
tissagede l'écriture manuscrite est
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L'ordinateur est une aide précieuse pour l'élève dyspraxique, qui peut faire les exercices demandés sans passer par l'écriture manuscrite.

difficile. Lesenfants dyspraxiques
peinent àreproduire les lettres en
fonction du modèle qu'on leur
présente.Ilsont du mal àtenir leur
crayoncorrectement et à contrôler
la pression qu'ils doivent exercer
sur la feuille. Le tracé estpeu fluide
etlent. Les lettressont trop grosses,
irrégulières et le résultat très insa-
tisfaisant au regard des efforts
déployés.La lisibilité des lettres se
dégradeaufur et àmesurede l'exer-
cice.Les lettres en miroir sont fré-
quentes («b » àla placede« d »,par
exemple). En enregistrant, à l'aide
d'une tablette graphique, les tra-
césproduits par une enfant dys-
praxique de CPlors d'une dictée,
nous avons montré, avecmes col-
lègues Caroline Jolly et Edouard
Gentaz,qu'elle faisait plus de pics
devitesse,plus de pauses,gardait
plus longtemps soncrayon en l'air
que desgroupesd'enfants deCPet
deCEI (2).Cesdifférences, confir-
mées par d'autres équipes , sug-
gèrent quelesenfants dyspraxiques
continuent à prêter attention au

traçagedes lettres,aucontraire des
autresenfants qui automatisent le
gesteécrit à mesure de l'évolution
deleur scolarité.

Double tâche cognitive

Cettedifférence n'est pas anodine.
En effet, les travaux de sciences
cognitives montrent que le cer-
veau n'est pas conçu pour faire
deuxtâches enmême temps si ces
deux tâches requièrent de l'atten-
tion. Il ne peut pas traiter les deux
tâches en parallèle. Il n'en exécute
donc qu'une seule,ou alors l'une
après l'autre (traitement en série).
C'est la raison pour laquelle l'ap-
prentissage de l'écriture a pour
objectif essentiel d'automatiser le
tracé des lettres, afin que l'enfant
n'ait plusàyprêterattention. Il libère
ainsides ressourcesattentionnelles
pour destâchescognitivesplus com-
plexes, comme laprise en compte
de l'orthographe ou l'organisation
d'idéesdansunerédaction.Prenons
la situation dela dictée.Il faut écou-
ter l'enseignant qui dicte le texte,

C'ES T L A

P R ÉV A L E N C E

de la dyspraxie

chez les 5-11 ans.

tracerleslettreset prêterattention à
l'orthographe. L'enfantdyspraxique
n'a pasd'autre solution que depar-
tager son attention entre l'écoute
du texte et le traçage des lettres. Il
lui restealorsbien peu d'attention à
octroyer àl'orthographe. Résultat:
il commet de nombreuses fautes
et on endéduit qu'il aun problème
avecl'orthographe.Etpourtant, si on
lui demanded'épeleroralement les
mots,il nefera pasplus defautesque
lesautres.Cequ'il faut comprendre
ici, c'estquecetenfant qui écrit faux,
maisqui épellejuste,n'aaucun pro-
blème avec l'orthographe : il est
simplement ensituation dedouble
tâchecognitive quandil écrit.
Dèslors, existe-t-il, dansle cerveau
desenfants dyspraxiques, desdif-
férences qui pourraient nous aider
à mieux comprendre ce trouble?
En utilisant des techniques de
neuro-imagerie,nousnoussommes
intéressésaufonctionnement céré-
bral desenfantsdyspraxiquescom-
parés àdesenfants sansparticula-
ritésneurodéveloppementales. • • •
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• . • Tous lesenfants réalisaient dif-
férentes tâches cognitives, notam-
ment de suivi du regard, pendant
queleuractivitécérébraleétaitenre-
gistrée en imagerie par résonance
magnétiquefonctionnelle. Les résul-
tatsmontrent une différence d'acti-
vation cérébralede la région parié-
talegauche entre lesdeux groupes
lorsquelesenfantsdoiventsuivredes
yeux lepersonnage deTintin. Cette
mêmerégionpariétaleestaussiacti-
véede façon différente lorsque des
enfants dyspraxiquesdoivent suivre
une cible avecun joystick, dansune
étudejaponaise >:4).
Ellen'est pasla seulerégion mise en
causedansladyspraxie.D'autrestra-
vauxontmontré quedenombreuses
régions pourraient être impli-
quées dans ce trouble : le cervelet
et larégion pariétale, mais aussiles
régionsfrontales, lesganglionsde la
base,le cortex cingulaire ou le gyrus
lingual. Sielle apporte la preuve que
lecerveaudesenfants dyspraxiques
fonctionne parfois différemment
de celui des enfants des groupes
témoins, laneuro-imagerie ne peut
pasêtre considéréecomme un outil
de diagnostic de la dyspraxie. En
effet, lesétudesne retrouventpasde
régioncérébrale systématiquement
perturbée, pouvant être considérée
commeunesignaturedu trouble. On
n'a donc aucun moyen desavoir, à
partir del'analysedesimagesducer-
veau d'un seul sujet, s'il est atteint
d'une dyspraxie.

Des supports différents

Si ces études scientifiques sont
essentielles pour tenter de com-
prendre les mécanismes cogni-
tifs et neurobiologiques qui sous-
tendent les difficultés desenfants
dyspraxiques, leurs résultats ne
permettent pasd'aider cesenfants
au quotidien àl'école. Il est pour-
tant indispensable qu'ils puissent
apprendre enclassesansêtre gênés
par leur trouble et être évalués sur

leurs compétences scolaires plutôt
que sur leur handicap. Trouver des
moyens de faciliter la scolarité des
enfants dyspraxiquesestla mission
que s'est donnée Le cartable fan-
tastique, association quej'ai créée
en 2010.Saméthodologie consiste
à croiser les regardsde chercheurs
en sciences cognitives et d'ensei-
gnants afin de donner naissance à

La neuro-imagerie n'est pas
un outil de diagnostic de ce
trouble de la coordination
dessolutions répondantauxbesoins
repérésdesenfantsdyspraxiquesen
classe,et qui seront pertinentes tant
au niveau de leur fonctionnement
cognitif qu'au niveau pédagogique.
Le défi est le suivant : comment
adapter le système scolaire à des
enfants qui ne peuvent pas auto-
matiser l'écriture, sachant que la

Dans quelle région du monde vit Sakari?

Sakari vit

Qui est Sakari?

Sakari est

Comment font-ils pour se protéger du

•v., A». £ ftBB

eu. rt
Les enfants dyspraxiques ont du mal à tenir leur crayon

correctement. Les lettres qu'ils tracent sont irrégulières,

trop grosses, et leur lisibilité se dégrade au fil de l'exercice.

majeurepartiedesapprentissageset
desévaluationspassentpar l'écriture
manuscrite ?Poury faire face, nous
avons, par exemple, mis en œuvre

un projet baptisé Les fantastiques
exercices, conçu pour permettre
aux élèves dyspraxiques de faire
desexercices d'étude de la langue
- grammaire, orthographe, voca-
bulaire, conjugaison - sans passer
par l'écriture manuscrite. Pour ce
projet, réaliséenpartenariat avecle
ministère de l'Éducation nationale
de2016à2018,nousavonscréé une
banque de 2500 exercices numé-
riques pour lesélèvesdyspraxiques
associésà descahiers d'exercices à
imprimer pour lesautresélèvesdela
classe.L'enseignantpeut ainsi utili-
serdeuxsupports différents enfonc-
tion desbesoins, mais comportant
descontenus pédagogiques iden-
tiques. Prenons un exercice consis-
tant à identifier le verbe dans des
phrases.Pourlaplupart desélèvesde
laclassequi peuventécriresansdiffi-
culté, laconsigneserade recopierles
phrases,puis desoulignerlesverbes.
Pour l'élève dyspraxique, l'exercice
seracréésousformat numérique et
on lui demandera de lire la phrase
présentéesurl'écran de l'ordinateur
et decliquer surle verbe.Lesenfants
dyspraxiquesouvrent doncleurordi-
nateur etfont le même exerciceque
lesautresélèvesqui travaillent avec
cahierset stylos.

Troubles du regard

L'écriture n'est pas le seul enjeu.
Lesenfants dyspraxiquesont aussi,
pour beaucoup,desdifficultés avec
les mouvements des yeux et des
troubles de l'organisation du regard.
Lorsqu'ils lisent un texte,leur regard
peut, au milieu d'une phrase, chan-
ger de ligne et tomber sur la phrase
du dessous.Le texte devient alors
incompréhensible. Une solution est
d'écarter lesligneset de les colorier
oude lessurlignerdans descouleurs
différentes pour assurerle maintien
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Poser les opérations en colonnes: l'exercice de mathématiques est
ainsi immédiatement plus accessible aux enfants dyspraxiques.

du regard sur la bonne ligne. Pour

faciliter la préparation de tels textes,

nous avons développé des fonction-

nalités qui permettent de surligner

ou de colorier automatiquement

les lignes à ajouter au ruban Word

ou au logiciel LibreOffice. Mais aussi

des outils pourposerdes opérations

en colonnes, faire des schémas en

électricité ou afficher des tableaux

de numération, de conversion

et de proportionnalité. Cela per-

met en quelques clics de rendre

un texte ou un exercice de mathé-

matiques accessible à l'enfant dys-

praxique, qui pourra travailler plus

confortablement.

Les chercheurs et les enseignants

ont ainsi conçu de nombreuses

ressources pédagogiques, toutes

accessibles et téléchargeables gra-

tuitement sur son site. Elles se répar-

tissent en outils de compensation,

comme les kits de mathématiques

pour faciliter la pose des opéra-

tions qui seront utilisés par l'enfant

lui-même, et en outils d'adaptation

pour permettre aux adultes qui l'ac-

compagnent de réaliser des sup-

ports pédagogiques ou préparer

des exercices auxquels l'élève puisse

répondre sans passer par l'écriture

manuscrite. Les outils mis au point

par Le cartable fantastique facilitent

L'association
Le cartable fantastique
entend faciliter la
scolarité desenfants
dyspraxiques.

la vie àl'école de beaucoup d'enfants
dyspraxiques, mais ne peuvent pas

régler toutes les questions liées à

l'inclusion scolaire des élèves en
situation de handicap (handicaps

visuels, auditifs et moteurs, dyslexie,

autisme...). La compréhension, par
les adultes qui les accompagnent à

l'école - enseignants, auxiliaires

de vie scolaire, chefs d'établisse-
ment-, des difficultés rencontrées

par ces enfants et des moyens de

les contourner est indispensable, et
implique que des actions de forma-

tion soient mises en œuvre.

Le problème de l'accessibilité des
manuels scolaires est aussi essen-

tiel. Comment peut-on tolérer que

des centaines de milliers d'enfants
ne puissent actuellement pas utili-

ser les ouvrages qui leur sont propo-

sés dans les écoles de la République
en raison de leur handicap ? Enfin, la

question des aménagements d'exa-

mens reste à résoudre. Trop sou-
vent, des enfants qui utilisent des

outils de compensation au quoti-

dien dans les salles de classe s'en
voient privés lors des examens. •

J.G.Zwickerétal.,Eur.J. Paediatr.
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(2) C.Jollyetal.,Psychologiefrançaise,
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(î) C.Jolly,ANAE,29, 681,2017.
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Sur le Web

lea.fr

Cetteplateformecontientdes

ressourcesensciencescognitives.

Elleproposeauxenseignants

de participerà un laboratoire

pédagogiquecollaboratif.

cartablefantastique.fr

Desressourcespédagogiques

pourlesenfantsdyspraxiques,

avecdesinformationssur

cetroubleencoremalconnu.

tinyurl.com/conf-Huron

Danscetteconférenceau

CollègedeFrance,Caroline

Huronexposelesapportsdes

sciencescognitivesdansla

compréhensiondela dyspraxie.
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